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Géants…	Grand	ou	petit	?	
	
Un	bon	matin,	 le	docteur	Sigsig	entend	cogner	à	 la	porte.	 Il	va	 l’ouvrir	et	ne	voit	 rien.	
Soudain,	il	entend	:		
	
– Je	suis	là	!	Je	suis	là	!	
	
Cette	voix	vient	de	très	bas,	au	sol.	Sigsig	regarde	en	bas,	et	voit	un	petit	garçon	haut	
comme	trois	pommes.	Il	le	prend	dans	ses	mains,	et	le	regarde	attentivement.	Quelques	
secondes	plus	tard,	Sigsig	lui	demande	:		
	
– Quelle	créature	es-tu	?	
	

Le	petit	garçon	répondit	:	
	
– Je	suis	un	géant,	mais	au	lieu	de	grandir,	je	deviens	de	plus	en	plus	petit.	
– Oh	!	s’exclame	le	docteur	Sigsig	en	le	regardant.	
	
Il	se	pose	beaucoup	de	questions.	Le	petit	géant	lui	dit	:	
	
– Avez-vous	des	potions	pour	me	guérir	?	
	
Le	docteur	fait	signe	que	oui.	Ils	rentrent	tous	les	deux	et	Sigsig	se	dirige	vers	la	cuisine,	
le	petit	géant	dans	la	main.	Il	ouvre	son	livre	de	potions	et	regarde.	Quelques	minutes	
plus	tard,	Sigsig	chante	de	sa	voix	rauque	:		
	

«	Quelle	énigme	!	Sig,	Sig,	Sig	!	
Quel	coco	!	Ho.	Ho,	ho	!	
Quel	génie	!	Hi,	hi,	hi	!	

Je	vais	trouver	!	Yé,	yé,	yé	!	»	
	

Enfin,	 le	 docteur	 Sigsig	 a	 trouvé	 la	 potion.	 C’est	 un	 peu	 de	 patates,	 des	 épices,	 du	
gingembre,	des	fleurs	et	quelques	vers	de	terre.		
	
– Dégoûtant	fait	le	petit	géant.	
	

Mais	Sigsig	répond	:	
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– Il	 faut	 que	 tu	 boives	 cette	 potion,	 sinon	 tu	 vas	 rapetisser	 de	 plus	 en	 plus	 et	 tu	 vas	
disparaître	!	

– Ce	ne	serait	vraiment	pas	drôle,	dit	le	petit	géant.		
	

Sigsig	lui	dit	:		
	
– Va	te	reposer	pendant	que	je	prépare	la	potion.	
– D’accord,	répond	le	petit	géant.	
	
Il	sort	de	la	cuisine,	marche	dans	le	corridor,	monte	les	trois	escaliers,	et	rendu	en	haut,	
il	voit	toutes	sortes	de	choses	étranges	:	des	cadres	aux	yeux	qui	bougent,	des	crapauds	
dans	des	bocaux,	des	vers	de	terre	qui	chantent	et	plus	encore.	Après	que	le	petit	géant	
dormit	quelques	heures,	il	entendit	d’en	bas	:		
	
– Petit	géant,	la	potion	est	prête	!	Viens	la	boire	!	
– D’accord,	cria-t-il.	
	

Le	petit	géant	descend	les	escaliers	en	vitesse,	prend	une	fiole	de	potion,	et	la	boit	d’un	
seul	coup.	Sigsig	s’écrie	:		
	
– Quand	vas-tu	arriver	?	
	

Le	petit	géant	se	rend	compte	qu’il	n’est	pas	dans	la	cuisine,	mais	bien	au	laboratoire	du	
docteur.	Il	sent	son	corps	rapetisser	de	plus	en	plus.	Il	n’a	pas	pris	la	bonne	fiole.		
	
– Oh	non	!	dit	le	petit	géant.	
	

Il	 se	dépêche	d’aller	 voir	 tout	de	 suite	 le	docteur	et	 tout	 lui	 expliquer.	Rendu	dans	 la	
cuisine,	haut	comme	une	bille,	le	docteur	Sigsig	le	voit	avec	sa	loupe	lunette,	le	prend	et	
lui	pose	la	question	que	le	petit	géant	appréhendait	fortement	:		
	
– Qu’as-tu	fait	là	?	
	

Le	petit	géant	répondit	:	
	
– Je	me	croyais	dans	la	cuisine,	mais	j’étais	dans	ton	labo.	J’ai	pris	une	fiole	et	ce	n’était	
pas	la	bonne	!	

– D’accord,	dit	le	docteur.	Maintenant,	prends	la	bonne	fiole	et	bois-là.		
	
Le	 docteur	 lui	 donne	 la	 fiole	 et	 lui	 dit	 d’aller	 dehors	 pour	 la	 boire.	 Le	 petit	 dit	 au	
docteur	:	
	
– Mais	je	ne	peux	pas	la	boire,	le	trou	est	bien	trop	gros	!	
– Oups	!	fit	le	docteur	en	riant.		
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Il	sort	la	minuscule	fiole	de	la	poche	de	son	sarrau	et	y	verse	une	goutte	de	potion.	Il	lui	
fait	boire	et	le	géant	se	met	à	grandit.	Le	docteur	lui	donne	la	grosse	fiole,	part	pour	lui	
donner	 la	 consigne	mais	 trop	 tard,	 le	 géant	 l’a	 déjà	 bue.	 Il	 se	met	 à	 grandir,	 grandir,	
grandir	et	grandir,	 il	 touche	presque	 le	ciel.	 Il	est	maintenant	trop	grand.	Sigsig	rentre	
dans	 la	 joyeuse	maison	hantée	parce	que	 le	géant	a	 la	tête	dans	 les	nuages	et	ne	voit	
rien.	Sigsig	va	dans	son	labo,	chercher	la	potion	qui	fait	rapetisser	mais	ne	la	trouve	pas.		
	
– Mais	 bien	 sûr,	 le	 géant	 l’a	 toute	bue	plus	 tôt.	Misère	 !	 Il	 faut	 absolument	que	 je	 la	
refasse.		

	
Par	chance	la	potion	se	prépare	rapidement,	pense	Sigsig.	Un	peu	de	ceci,	un	soupçon	
de	cela	et	voilà	c’est	terminé.	Maintenant,	il	faut	que	le	géant	la	boive.	Alors,	Sigsig	va	
dehors,	 essaie	 de	 faire	 une	 grosse	 échelle	 avec	 des	 branches	 d’arbres.	 Il	monte	 dans	
l’échelle.	 Il	 dit	 au	 géant	 de	 tirer	 sa	 langue	 et	 y	 verse	 une	 goutte	 de	 potion.	 Le	 géant	
retrouve	alors	sa	 taille	normale.	Sigsig	descend,	et	 le	géant	 repart	 joyeux	retrouver	sa	
famille.		
	
	
	
	


